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Roman Inédit

- Le SECRET de ROTRIDE

Par A. Piazzi.

De SaintAubin 4 Bernidres, dans le
Gabvazd.os, on suit une route large et'bien
entretenue, bordde de loin en loin de mai-
Soﬂﬂejtte‘s et de jardins. Arrivé prés de
Bernidres, une grande croix de pierre bi-
furque le‘ chemin, qui se sépare en deux:
la‘\r'oute communale continuant vers Ber-
nieres et un chemin qui conduit vers la
U}'?I'. Ce chemin se retrécit & mesure qu’il
s‘eloigne du village et bientdt ne forme
Plus qu’un’ sentier aboutissant aux falai-
ses.

Un jour du mois d’octobre 1838, tandis
que le soleil d’automne dardait sur la cam-
bagne ges derniers rayons, un jeune hom-
me & cheval arrivait de Caen au galop,
par la route de SaintiAubin, se dirigeant
vers Berniéres., Son cheval écumant, ses
habits couverts de poussiére, annoncaient

qu’il avait fait diligence. 11 passait rapi-
dement, sans s’inquiéter des figures éba-
hies des paysannes que le bruit des sabots
de son cheval faisait aceourir sur le seuil
de leur porte, quittant leur métier & den-
telles, pour le regarder.

Quand il fut en face de la croix de

, pierre, le cavalier s’arréta indécis. Puis,
_comme se ravisant a ldes indieations don-
nées, il prit le chemin transversal et mit
son cheval au pas.

Retirant alors son large chapeau de
paille, gui dérobait un visage beau et ré-

. gulier, il essuya son front ruisselant de
sueur, secoua de la main ses habits, battit
ses bottes du bout de sa cravache, puis
regarida sa montre, et le chemin qui lui
restait A parcourir.

Diéja le village disparaissait sous un ri-
dean de feuill'age, et le petit sentier dans
lequel il se trouvait ne le séparait plus
des falaiser que de quelques métres. Ari-
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